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LA HAYE, 10 Avril. 
Des Réformes en Irlande. 





LE COLLÉGE DE MAYNOOTH. 





RE: à la première lecture. La seule question, qui ait été 
Bdöe et rêsolue, est celle de la constitution de |’ établisse- 
2 Maynooth ; il n'a pas été touché à-celle de l'organisa=. 
3 K dori instruction supérieureen Irlande, dont le gouverne- 
8 Ne doit prochainement saisir la chambre. 
a Rt au séminaire de Maynooth, le ministère a loyalement 
lt aux espêrances qu'il avait fait naître et aux engagemens 
Par lui à la fin de la session dernière. 
Robert Peel a montré Vimpossibilité de ne tenir aucun 
A8 des catholiques ; il a dit que le gouvernement se trouve 
dêsse en contactavec eux à Malte, à Gibraltar, à l'île Mau- 
ke Et t Canada, dans 1'Inde et les nombreuses colonies de l’em- 
3 aunique. 


Oùvons-nous dire aux catholiques d'’Irlande , s'est-il 
‘Après avoir accepté en 1800, et après que notre Parle- 
Sänctionne chaque annéece qui a été fait par la législa- 
rlandaise, pouvons-nous leur dire : «La faveur qui vous 
â, ACcordée sous l'administration de Pitt, les scrupules de 
Conscience nous forcent à vous la retirer. » Croyes- moi, 
Ts, noùs ne parviendrons jamais à convaincre ceux 
w priverons de ces faveurs que les scrupules qui n'ont 
rèté Georges 11, Pitt et le Parlement protestant de leur 
2 tous forcent maintenant à briser tout rapport avec eux. 
geur être conséquens, est-ce que vous refuserez ensuite 
station au profit des ministres presbytóriens? Est-ce que 
jendrez les secours accordés aux prêtres catholiques 
* colonies ? Révoquerez-vous la loi qui donge des cha- 
beiang se aux prisons de \'Irlande? Révequerez- 
B qui autorise la présence d'un prêtre catholique 
8 maaisons de travail destinées aur pauvres (work- 
Vous ne pousserez pas la logique jusque-là. Il ne 
te done qu’ an parti à prendre ; celai d'omêliorer la 
te Maäynooth, kek qaand je dis amélioration, je parle 
t des ressources à mettre à sa disposition, car je ne 
ie le que V'intervention du gouvernement, dans le 
Beducation quiyest suivi, vint empoisonner le bien 
bé pouvons tirer d'un acte de libéralité. J'entends trai- 
Stablissement avec génêrosité, dans l'espoir que nous 
ak 8 desesprits aussi bien disposés que les nôtres, et 
„Jange de bons rapports sera réviproque. » 
Ainant l'exposition de son plan, sir Robert Peel a fait 
äration fort importante qui prouve que le gouverne- 
de Mis en communication avec la cour de Rome à l’oc- 
© dernières mesures adoptées pour I'Irlande : 
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pas introduit cette mesure sans communi- 

de grandes autorités dans |'Eglise catholique ro- 
é n'est pas que nous en ayons fait Vobjet d'aucune 

» Nous avons fait part à ces autorités de nos inten- 
tje vons tout lieu de eroire qu’elles en ont été satis- 
ev PeÓnnaissantes. Nous avons tout lieu de eroire qu’el- 
BGO’ Manderont fortement l'acceptation, et que la par- | 
te ef respectable de la communauté catholique 
mesure dans un esprit de conciliation. » 
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e;à bd heare qu'il est, la musique allemande n’a guêre d'autres 


ndelssoh - & 
' a 6 ha ber. Sophr. L’Allemagne elle-même. n'y est re 


äns raison qu 
on 
®arrogent, en tou 


er 
oanétement n ‘est guêre plus rare que le talent de jouer 
dele &8 acceptions du mot musicien tendent às 'y confondre, 
temps $Urteut, quiconque se dit artiste, sqit sur le vio- 

m pi âne, sa 
ig ceaur d 


se fourmiliëre de talens médioeres, Ce n'est 
en juge ainsi. Que dire en effet d'un pays où 
te deeasion, le droit d'écrire, et où la capa- 


4 ttribue la faculté de composer, au moins pour il 
te P'aeage où il encadre ses prouesses d'exécution; eom- | 
Mais be ee de vue de I'éoonomie et de a etten 
tips U Yre vérit bien en résultat, comme ón peut bien s’y kidne| 
a le an lement inspirée. A Leipsieck, à Franefort, à Ber- 
tag dte les vid, kooten gent de ces productions éphémêres — 
de be Onthousiae UOst Éerivent pour eux-môraes, et pour lesyuelles 
WM vite oubli Me surprise par }éclat ou la singularitá de leur 
san Ur; ca ié8 qu'une mode d'été, ces produits, d'une fé 
aat Factériee produits, d'une fécon- 
8 assez riche à merveille bAllemagne maderne, où qui- 
de Sran éditen pe publier à see frais, est assez heureux du | 
ret lk ne dn oe que d'oeuvres sont restées | 
re ® par hasa ous empècher de regretter la perte, lors- 
brie rd quelques fragmens! De notre temps, au can- ! | 


» et 
posts) t Par F Masses, des 
FÎL6 d'épiciers bne elden qui semblent composées 
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aans nous l'avons déjà annoncé, sir Robert Peel s'est 
| Uê sor les réformes relatives au sóminaire catholique 
ER Hernooth, et une seule séance de la chambre a suffi pour 
ME et les projets du gouvernement, les discuter et les faire 


Vendredi 11 Avril 1845. 
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Le gouvernementa répondu, anx observations de la section 
centrale relatives au projet de loi sur lex propriation pour utili- 
té publique. 

Il rósulte de cette réponse que le gouvernement a vu avec 
satisfaction la grande majoritk de la Chambre partager les 
_vuesqu'il a développées dans l'exposé des motifs qui accompa- 
gnait ce projet de loi, et ilappelle de nouveau l'attention de la 
Chambre sur l'urgence de mettre un terme aux entraves que 
l'égoïsme oppose souvent lorsqu'il s'agit de travaux publics. 
Le gouvernement est d’avis qu’ ure loi ‘supplémentaire: Lak prb- 
fêrable à une loi nouvelle, il fa croit même nécessaire. 


Lò 





On apprend, écrit-on de Middelbourg, que S. M. notre au- 
guste Reine à fait parvenir à notre bourgmestre une somme de 
300 florins, pour être distribuês aux veuveset orphelins des 
marins qui ont si malheureusement póri dans la rade de Fles- 


singue, le 26 mars dernier. 
TTT 


On écrit du MieuweDieg, en date du 8 avril, qu'à l'ocen- 
sion del’anniversairedeS. A. R. Madame la Grande- Duchesse 
de Saxe-Weimar-Eisenach, on a lancé des. ehantiers de l'état, 
avec le meilleur succès le-brick-schooner Hanka. C'est le pre- 
mier vaisseau de guerre qui ait été cunstruit dans ces chantiers. 
Ce bâtiment ne laisse rien-à désirer, il sera mis en activité au pre- 
mier maì prochain et est destiné aux Indes-Orientales. 

Les autorités civiles et militaires aingp"qu'un grand nombre 
des habitans y assistaient. 





Le roi des Belges a accepté la dédicace d'une nouvelle com- 
position de notre compatriote M. Berlin d'Amsterdam, qui se 
trouve depuisquelquetempsà Bruxelles. S.M. luiadécerné aon. 
me un témoignage desa hate satisfaction la grande móédaille 
d'or, agaompagnée d'une leétre en des termes tròs-flatteurs. 

__La Gazette de Cologne dépeint de la manière suivante la mi- 
sèrequi rògne à Cologne et dans les environs: 

« À moinsd'en avoir été témoin de ses propres yeux, on ne 
peut se faire oe idée de la misère qui règne ici et dans les en- 
virons. Hier, une commission a êté envoyée à Worringen , qui 
parait avoir beaucoup souffert‘de l'inondation. Bien que les 
eaux se fussent en partie relirées, ellesformaient encore pn grand, 
lac couvrant uaesuperficie de 20,000 acres. Quatre cents mai- 
sons de Worringen se trouvent sonsl'eau ; une vingtaine d'ha- 
bitations seulement, qui sont sur:mne hauteur, ont été épar- 
gnées. Les habitans de ce bourg araient eu heureusement le 
temps de se sauver avec leurs tronpeaux avant que leurs de- 
meures fussent submergées, mais ils ont perdu toutes leurs 
autres propriétés mobiliaires. Par les soins de la commission, 
les secours ont été organisés immédiatement, et 400 personnes 
regoivent chaque jour les moyens de pourvoir à leurs besoins. » 





Nous recevans des nouvelles de Buênos-Ayres jusqu'an 25 
janvier. Les journaux de cette ville pablient le discours pro- 
noncé par Rosas à l'ouverture de la session législative de la ré- 
publique Argentine. Le dictateur n ‘épargne pas dans sa haran- 
gue les puissances étrangères. Il tance sévêrement la politique 
du gouvernement britannique dont le représentant, le commo- 
dore Purvis, s'est montrò hostile aux intérêts de Baénos-Ayres. 
Aussi le représentant de Rosas près la cour de Londres est char- 
ge de demander röparation pour la prolongation de la grierre 
‚par suite de l'action de cette influence. La France elle-même, 
malgré ses efforts ponr conserver une stricte neutralité, n'est 
“pas mieux traitée parle dictateur. Enfin le gouvernement des 
Etats-Unis a eu aussi le malheur dé -blesser Rosaset il ex prime 





La musique instrumentale, en Allemagup, défraie plusieurs éerivains de 
deuxième ordre : Lindpaintner, Reissiger, Kalliwoda, Lachner, etc. , dont les 
eompositions attestent un savoir réel, beancoup d'habileté, une constance 
louabte à maintenir les bonnes traditions, et qui semblent, par leur nombre, 
démentir ou défier l'indiffáreuce publique. Avec |’ obetination laborieuse qui 
caractérise la race allemande, ils entassegt seuvre sur euvre, presque indif- 
férens aux revers, et consolés de vingtannées d’obscürité s’il leur arrive, 
une seule fois dant ce laps de temps, guefgus suceès bien ou mal constaté; 
consciencieux dans leurs efforts, après tout, et ne quittant jamais la droite 
voie pour courir après des lauriers de contrebunde. Le nombre des ezécutans 
explique la quantité des ceuvres nouvelles, nouvelles du mains quant à la 
forme. Du reste, la comparaison de ces travaux honnêtes, mais sans valeur, 
avec les reliques immortelles de Haydn et Mozart, a fait naître l'idée (trop 
tardive, si elle est bonne) de remplacer le pafroùage des grands par des en- 
couragemens collectivement offerts. Les choses sont ârrangées de manière à 
ce que, si, pergrand hasard, un talent original et sérieux venait maintenant à 
se produire, il n'en serait pas réduit, pour vivre, à composer des walses ou 
des polkas. Depuis plusieurs années, et dans plusieurs villes différentes, on a 
institué des prix de symphonie; on a même couronné maints lauréats, parmi 
lesquels malheureusement nous n’entrevoyons pas encore lhéritier présomp- 
tif de Beethoven. 

Le jeune Dannis qui dirige actuellement les concerts de Leipsick, Neils W. 
Gade, doit sa première ceuronne de symphoniste auzsnffrages de Spohr et de 
F. Schneider, qui lui décernèrent un pris fondé à Capenhague. A peineavait- 
il acquis ris bl droits à l'attentian publique, tarsque les amateurs de Leip- 
zick rendirent hommage à son talent précoce. On découvrit que sa physiono- 
mie rappelait celle de Mozart; un curieux avisa que les lettres de son nom ré- 
pondaientauz quatre cordes du violon (1); ; et on mit une superstitian trés- 
innocente à tirer de là mille prouostics favarables. Gade a répondu à cette 
bienveillance en ne nógligeunt aucune des ressources que Leipzick, cette 
ville musicale entre toutes, pouvait offrir àsesétudes, Mais sa seconde symn- 
phonie, quia paru depuis peu, rappelle, à trop d'égards, la première. En gé- 
néral, la seconde oeuvre de chaque écrivain est la véritable épreuve de son 
talent. Au surplus, nous sommes loin de vouloir tirer d'une circonstance, qui 
peut n'être qu'un trompeur symptôme, la moindre conclusion contraire à la 
jeune renommée de Gade; et il n'entre nnllement dans nos idées de contester 
les droits qu'il avait de remplacer Hiller et Mendelssohn dans la dirpction des 
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(f) En allemand et en anglais lea notesde musique s'espriment par les sept 
premières tettres de Palphabet. 
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son mêcontentement en termes non équiveques. Le dictateur, 
parlant de la situation intérieure, assure qu'elle vat aussi floris- 
sante que les circonstances peuvent le permêttre.… 

Le commandant de la station francaise dans la Plata a refosó 
de reconnaître le blocus rigoureux de Montevideo, décrété par 
Rosas, avant d'avoir regu de nouvelles instructions de son gee- 
vernement à cet égard. 
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Nouvelles de Suisse. 


Zurich, Barri. 

‘Le nouveau gouvernement directöriat vient d'ordanner à M. 
Neef, commissaire fédéral, de dissoudre tous les corps-francs, 
tänt ceux qui restent de ci-devant qtie ceux qui pourraient se 
former, puis d'agir auprès du gouvernement de Lacerne poúr 
que les prisonniers soient traités avec elèmence, mais non sans 
une ‚pleine et franche reconnaissance des droits qu'a Lucerne 
vis-à-vis des perturbateurs captifs de la paix publiqne. 

Le conseil exécutif a pourvn en partie à ses divers eolléges. 
Ont été nommés: MM. Ruttimann, membre du conseil d’ótat, le 
bourgmestre Furrer, président du conseil de l'intérieur, le 
conseiller de régence Neegeli, membre du conseil susdit, Sulzer, 
président, et. Fierz, membre du conseil de guerre, Furrer, pré- 
sident, et Wieland, membre du conseil de législation, Nae- 
geli, et l'ancien conseilfer de régence Ruegg, pour le conseil 
de santé, Wieland et Sulzer enfin, membres du conseil des fi- 
nances, 

— La diète assemblèe de nouveau a été ouverte aujourd’ hui 
par S. Exc. M. le bourgmestre Furrer, qui lui a présenté un 
vapport da haut directoire touchant les derniers événemens et 
les mesures qu'il « prises. 

Après des débats de six heures, l'assemblée s'est prononoée, 
à la presque unanimité, pour ta nomination d'une cominissioa 
de sept membres qui examinera la situation de \'affsire sons 


tontes ses faces, et féra les proposities qu'elle jngera gon ve- 
nables. EE 


Les commissaires sont MM, Furrer (Zurich), 
Schmid (Uri), Kern (Thurgovie), Calhaie (Noach Samen 
(Glaris), Matler (St.-Gall). 


_M. le colonel Donats a pablië l'ordre du jour suivant: î 
Quartier-gánéral de tezich, le 2 avril-1845. 


_ Braves confédérés, chers frères d'armes. 

Par décision du 81 mars dernier, te-Jrant dtecuuire federal m'a confié 'ho- 
norable mission de commander l’armée eonfédérée qú’il a convoquée pour 
rétablir la paiz publique, l'ordre et la tranquillité au dedaus. 

Chers frères d'armes. Nous avons une belle tâche à résoudre, celle de pré- 
server notre chère patrie de nouvelles scènes de violence et de carnage. 

Plus les tristes événemens qui, depuis pen de jours, ont abreuvé le sol hel- 
vétique du sang de ses enfans doivent remplir tout confédéré de douleuretde: 
chagrin, plus c'est pour chacun de nous un devoir sacré d’empêcher de tout 
son pouvoir le renouvellement d’une si fatale lutte entre frères. 

Le général en chef ne saurait dissirauler que dans les circonstances actuel- 


| les sa tâche n'est point facile, mais il a le consolant espoir de trouver auprès 


de commandans et d'officiers doués de non moins d’expérieace que de: lumiò- 
res, ainsi qu'auprès de toutes les troupes, le concours et l'appui nécésaaires 
pour s'acquitter avec succès de'sa mission ; il est persuadé que, les, troupes 
qu’il commande s'efforceront d'accomplir leurs devoirs pouctuellement et 
avec bonne volonté, ainsì quede se montrer dignes du noni suisse par l'o- 
béissance et la discipline, et que la différence des opinions politiques et re- 
ligieuses ne pourra troubler leur union fraternelle entre euxuon plus qu'avec 
les citoyens. Le général enchefdu corpsd'armée fédéral, 
P. L. de Donars, colonel fédéral, 
Voici les troupes sons les ordres de M. le colonel de Donats : 
„1e Division de AM. le colonel Gmaur : 1re brigade sous le eóm- 
mandement de M. le colonel Egloff; consistant £ 9. bataillogs. 
d'infanterie (3 de Zurich, 1 de” Thargovie et 1 de St-Galt),; et 3 
compagnies Jercarabiniers (dont Zurich, Thargovieet Glaris 
ont fourni chacnn une); 2° brigade, commairdée par Ä. le eo- 
lonel Ziegler,se composant de Â hatailons d'iùfanterie (3 de Zu. 








concerta de Leipziek. Orr sait os ontdndeer ect une véritable inflaen « 
ce sur la musiqae i en Allemagne; le temps a maintenant con- 
sacré leur utilité; d'aatant plus róalle qu’ils se prêtent, par le graud nombre 
de comgositions qu'on y exócute chaque année, à favoriser los débuts de nòs 
coatemporains, sans laisser pérlr le culte des grands maîtres. 

Le solo instrumental ast un domaine tellement envahi que nous osane à, 
peine toucher en passant à quolques-unes des réputations trop nombrauses 
qu'il a concentrées dans ces derniers temps. D'ailleure, s’il le faût avouer, te 
piano nous semble avoir pris une direction anoratale. Tandis que son ména- 
nisme, perfectionné chaque jour, en fuisgit un instrument très-agréable et 
três-féoond, les masioiens qui s'en servent, semsblent avoir pris à tâche de’ le 
détourner de la bonne voie. Ne songeant qu'à Koe dd les difficultés neécani- 
ques, à résoudre certains problèmes de foree, d'adresse ou d'ägitité, ilsen sont 
venus à ne plus éveiller chez leurs auditeurs que lá béante curiosité dont i} 
fallait laisser le monopole ‘aux escamoteurs et aux jongleurs de carrefour. 
Leursarlequinades ne sont pas de In musiqne, 

Nous savons, tout comme d'autres, partager l'enthouùsiasme naturellement 
excité par une diffieulté vaincue: Il nous semble très-beau qu’àforcede pa- 
tience et d'adresse,an pianiste en vienne à se rendre maîtrede son instsument, 
et le soumette aux caprices tes plus désordonnés de Pinspiration : mais, après i 
tout, cet étonnement a'estjamaisqu' une sensatioa éphémère, ua charme bien- 
tôt rompn, surtout quand les sorciers se muitiplient; et sì lesprit musical, pro+ 
prement dit, n’anime pas cette habileté mutérielle, nous ne pouvons y voir, si 
toin qu'on la pousse, les gages d'une réputatian solide. Les Lista,les Thalberg, 
les Deehler, les Myers, hoo genus omne, ont-ils réellementassis leur renommda. 
comme compositeurs? Pas un d’cùx ne peut s'en vanter:: Aucun a'a produit une. 
ceuvre qui, sortie de ses mains, et dépouillée 4u prestige de lezécution, 
conservât le moindre mérite. En revauchre, now sómirhes prêts à reconnaître 
les avantages positifs-de la carrière qu'ils se sbntqú terte. Il est doux de faire 
ouvrir à la fois les yeux et la bourse de sedtifiteurs; il est doux de mener, de 
ville ea ville, une existenoe constammiertanitée, de cueillir des palmes too 
jours nouvelles,de ne pasiasister sar ucun enthousiasme j ussu’à ve qu'il soit 
réfroidi, et d'échapper à l’anstyse par l'éblouiMante proinplitude de sag ap- 
paritions vagabondes. Tout-cela deit dvoir ses charmes, Andépendammeot du 
| profit qu’an en retire. Mais est-oe bien-Iâ le chemin de fa gloire ? et le mysi- 
‚ gien poëte qui inscrit son góuie-eur des-pages éternelles, vécût-il en rectus. 
au fpnd de son cabinet, oalui-là ne parle=t-il pas à de plus nombreux auditei- 
res? ne reeueille-t-i! pas des sympathies tout antrement profondeset passion- , 
nées P Cousidérez, par exempke, la solitude féconde de Hummel à Wermsr.et 
aes compositiams eharmantes Eexergantsur les esprits vue inflauuve pese 


| 













tichet l de St-Gall)et 2 compagnies de carabiniers (lune de 
Lurich et l'autre d'Appenzell Rh. ext.) Sont de plus adjointes 
à la division : 4 Compagnies de cavalerie (2 de Zurich, 1 de 


Schaffhouse et 1 de St-Gall), 4 batteries d'artillerie (3 de Zu- 
Û Kn J.compagaie de pare (de St-Gall) et 1 do: 
de Zürich.) 


2° Division de M. le colonel Zimmerli : ler brigade, comman- 
_dée par M‚le.colonel Hauser, se composant de 4 bataillons d'in- 
fanterie'{de Berne) et de 2 compagnies de carabiniers(anssi de 


ahet J ge 


‘pontonnièrs 


Berie) ;' 24 brigade sous les ordres de M. le colonel Em. de Salis, 


E compreniánt 4.bataillons d'infanterie (deBerne) et 2 compagnies 
de carabäniers (toujours de Berne). De plus sont jointes à la di- 


vision 3 eompagnies de cavalerie, 5 batteriesd’‘artillerie, 1 com- 
jagnie de pare et 1 de sapeurs (toutes de Berne). 

3° Enfin, les contingens des cantons d' Uri, de Sehwytz, d'Un- 
terwald et de Zug, commandes par M, le colonel Zelger , for- 


ment une cinquième brigade sous les ordres isnmêdiats du gé- 


nêral en chef. 


Berne, 4 avril. 


La defaite da radicalisme dans la bataille de 1’ Emme semble 
avoir enfin dessillé les yeux du gouvernement bernois. Un ma- 
nifeste qu'il a publië à la datedn 3 courant se termine par ces 


mots ; 


Afin d'écarter les suites de nouveauz actes illégaux du canton de Berne et 
dela Suisse entière, le conseil ezécutif déelare qu’il a la ferme voloutéd’ap- 
pliquer rigoureusement, comme c'est son devoir, les lois ezistautes contre 


toute'tentative'pouctroubler l'ordre et la tranquitlité. 


Le conseil exéentif espêre que la grande majorité des citoyens bernois a rc- 
connuet que les hommes égarés vont reconnaître à leur tour que de bons 
buts negaüruient être alteints pardes voies illégales et condamnables, que 


eelles-eiuboutissent an contraire de ce qu'on voulait et que la base qui sou- 
tient une républigae est Pordre légal à défaut dequet elle s'achemine vers sa 
ruine, … ij 
Le conseil ex 
de Berne: … 
Tit, 

Les circonstances critiques où se trouve notre patrie réclament les mesures 
les plus énergiques pour le maintien de l'ordre ct de la tranquillité. Or, rien 
west jshas capeéble de les conípromeitre que les organes publics, loragú’ils ir- 
ritentlès esprits-at répondent des’ bruits Inqufétòns 'dur-fa situation de notre 


écutif a adressé Ìa lettre suivante anx baillis 


patrie. Eu conséquence, vous ferez coniparaître devaat vous én personne les 


rédacteurs de toustes journanx paraissant ici, vous les exhörterez de la ma- 
vitêre la plus sérieuse à ne pas admettre des rapports inquiétans ou qui ezei- 
teut & des démarches ilicites, et si-cela afrive néanmoins, vous sévirez aussì- 
Lât avec toute la rigueur de la toi contre la rédaction conpable, 

Berne, 3 avril 1845. 

- … Au nom du conseil exécutif: 

: Le vice-avroyer, Signd, or Taver. 
‚Le greffier du conseil, DE TURLER, 

À la veilie d'ane nouvelle convoeation de la diète, V'avoyer 
et le conseil exécutif du canton de Lucerne ont adressé à tous 
les cantoné une eirenlaire dans laquelle ils exigent la dissolu- 
tion immédiate des corps-franes dans le canton d'Argovie, lo 
désarmement des réfugiés lucernois et leur éloignement des 

“eed Re ld OO Kk B - mi 
frontières du”canton de Lucerne, enfin une complète indem- 


nité ponr les frais oecasionnés par la levée des troupes et qui 


devraùt être supportòs pdr Argovie et Bâlp-Camipagne 
“— Suivant des rapports dignes de foi,-ón compte 300 morts 

dans le dernier combat, et 1,730 hoismes y ont été faits pri- 
sonniers BEE et EE Ee tr ee hik 

Le: Zakrril, le capitaine Almia été conduit prisonnier à Sur- 
sóc. M, l'avocat Ochsenbein" dg Widan, commandant en chef des 
rêlugis el des corpg-francs, de inême que MM.-le major Billot, 
te colonel Srhanstter-d'Arau, curmtknandans-des detix‘cotonnes, 
sont parvenssise saupver! => O0 ON Her Sede 

— Une ‘cötfesundanae adressée d' Aarau à la Gazette de Fri- 
bourg Íusannoaceque M. le dootear:-Steiger,: cordaroné à Lü- 
cerne'par un conseilde guerre, 4 &Ö passë'par lefaties. 

— La Gasette dé Bilg ei’ Afs correspondances partieulières di- 
sent que l’gutorité militnirede Strasbonrg a: réelanió lds con: 
vois du chenin de fer, nompour transporter de l'ariuitlerie à la 
frontière sirisse;, mais pons ‘brpêdier des objets destines à rem- 
placer eenx ‘qui dernièrersent ont santé en l'air à Alger. Le 
bruit que des troupes. seraient logòes dans les villages frangais 
de la frontière ne s'est point confrnó. Du moins, le 4 avril, à 
2 heures après-mridi, le maite‘de St-Louis ignorait encore cette 
amie: ven eroation vene ene 
— Le Messager suisse vapporte ee qì suit: 
Hier pendant la nuit, est arrivé ici M. le landaminann Neef de 
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aussi forte, presijne aussi durable que les écritsde Geethe et de Schiller. Le 


nom de Hammel aons est venu à l'esprit, non pat ua simple husard, mais par 


un rapproehement inévitable, Ce grand maître, dont les oeuvres soùt encore - 


uujourd’hulhitfiliëres à quiconqae, en Earope, s'occupe de musique, a été 


remplacé dans ses fanctions de kapel meister à Weymar, par Fraux Lists, qui” 


n'a rien próduit encôre, et, selon toute'äpparence,ne produira jamais rien. 
Quelles réflezions cette évidente dégénfrescence peut suggerer à ses patrons, 
quellds'syndérêses dè conscience elle éveille ea li, nons ne neus chargerons 
paë de le dire, mais des choix pareils sant funcstes. Listz, maître de chapelle 
a Weymar, Dreyschock, tnaïtrede chapelle à Darmstadt, encouragent l'étu- 
dient asöidú à pfatiquer sans Felkche les gammes rapides, et lui donnent 
pour but la Tarenteliafuriosa, le Galape chromatigue ; eu revanche, pareils 
ezemplés ne lui feront p 18 braver volgntiers les ennuis du _contrepoint, étude 
plus ëssèntielle et plus austère. WEE Bjen 

A sárplus, bien qu'il vienne de poïndreà Fhorizon un nouveau pradige 
destiné’ défrôner les maîtres soroiers (hezenmeister), de cette mauvaise éco- 
le, et, hien qué ce jeune homme, nommé Wilmers, soit à Lists et compagnie 
ce qü'étaiënt éeriains acteurs du tempsde Shaksneare aux farouches tyraus 


de tragédie'; ovérdoiuig-Termagaunt and out-lleroding Herod — nous croyous 


que Peéngodement da public va bientât cesser d'eucourager ces dóplorables 
tentatives, Un'parti nombreus se ratlig très-décidément aux. classiques, tant 
peur Ja forme niëme des caropositious que pour le stylo des exécutans. On 
vent soustraire Île pisno, menacé dans sou eXistence par ces abus :excentri= 
ques,à leur influence disastreuse. La sonate revient pouù peu à des formes 
plusörrêtéés, el cé n'est passeulement Spohr, ce n'est. pas Mendelssohn, ou 
Thatberg qui la pratiquent ainsi ; maig avec enx de jeruuesarlistes qui ne sufi- 
sant pas toujaturs, il est vrai, aug exigenges de la, composition telle qa’on la 
pratiquait jadis, attestent du moins ainsì,[a saine directiou de leurs études. 
Iiänt bien augurer de ce symptâme paur. la musique de la jeuue: Alloma- 
gne.Un duftë gi n'est pas von plus à déduiguer, ear il se rattacheà uneten- 
dance gönéralë de l'époque vers les opinions eanservatriges et même restau- 
ratfices, — sil est pormisd'ainsi parler, …— c'esh l'espéce dn passion que l'on 
met 'ieconnaitfe les beantés des maîtres. primitifs. Mortier Fontaine, pianiste 


de qüelqüe celébrité , après avoir joué en public plusieurs concertos de Heen- |- ) ‚a 
je a - gine d'un violon. Les Frangais sont ‘méthodiques et savaus; les Allemands, 
 élégans et légers ; les Belges patticipent de ces deux natures: en somme, une 


del porir instramens à clefs ‚a py profiter de la vogue qu’il- leur avait donnée- 
pour \és publier et. les vèndre. De, même avons-nous va paraître la première 
édition complètë …— en dix volumes, magnifquement imprimés — des eu- 
vres éeritës poùr le clavier par.J, S, Bach. Czerny, à qui nousla devons, ya 
joint plusieurs Tagues de la plus grande beauté. qui étaient rostées inédites. 
Dleat bon de savnir que ceîtp entreprise, plusieurs fois tautée perles princi- 
pant éditeúrs dè l'Europe, avant tnujours été abandunnde dès le début, tant 
ils sò MméBaient dû goht'du public. En effet, ilme s'ugissait pas de compositions: 


facilesà gornprendre et 'à goûlpr, maie d'vusrages abatraits par essence 


dont légbeautés idèales demandent une étude à part. Les voir publier enfin, 
et ave War vérfjable succès, eaf la, preuve ieréensahle d'uu grand progrès 






































































dans le goût nrusical de l'époque aetürlle. On ne gomprend même pas com- 


fantastique Itatien; et if T'eet , en effet, sous ún seul rapport : l'art de battre 


St-Gall, commissaire fédéral; il a eu aujourd'hui une confé- 
rence avec le petit conseil. Ace que nous savons, ce dernier a 
principalement insist pour que le cominissariat fédèral em- 
ploie toute son influence à obtenir que les prisonniers soient 
traités avec elómence et qu'on évite tòut jugement capital. 
DONS 
Nouvelles d'Angleterre. 
Londres, 8 avril. 


A la chambre des communes, séance da 7, lord Pal- 
merston dit qu'il a lu dans tes journaux que M. Guizot a pré- 
senté à la chambre frangaise un projet relatif aux pêcheries sur 
les mers qui séparent lAngleterre de la France, d'après ce 
projet V'intention du gouvernement frangais serait d'apporter 
quelques modifications au traité de 1843. Le noble lord dési- 
rerait connaître quelle sont ces modifications. 

Sir Robert Peel pense que le noble lord est dans l'erreur sur 
ce point; il eroit que le gouvernement n'a pas d'autre intention 
que de faire voter une loi pour Ja mise à exécution des stipula- 
tions du traité de 1843. 

Le capitaine Pechell dit que ce sujet est d'une grande im- 
portance ; il appelle toute l'attention du gouvernement, car un 
grand nombre d’intérêts sont alarmós. 

Sir Robert Peel assure Vhonorable membre que la couven- 
tion de 1843 n'a subi et nesubira ancune modification. 

Dans la séance d’ hier de la chambre des lords, lord Brougham 
a présenté une motion Lendant à.réclamer communication du 
releve du nombre des balls de chemins de fer adoptés depuis 10 
ans, etde celui des projets soumis aujourd'hui au parlement; du 
chiffre des sommes pasées par les-actionnaires sur le montant 
de leurs actions dans les chemins de fer antorisés et du montant 
des dividendes payés. Le noblelord appuie sa motion sur la 
néeessité d'appeler l'attention du gouvernement et de la chaum- 
bre sur la manie de spêculation qui se porte avec nne aveugle 
ardeur sur les actions de chemins de fer ; il espêre que quelque 
mesure sera proposée et adoptée ‚pour mettre un frein à cette 
dangereuse fièvre dont la reaction peut avoir de terribles ré- 
sultats. Lord Ashburton parle dans le mÒme sens que tord 
Brougham. La spéeulation a pris un caractère vraiment alar- 
mant : ainsi, par exemple, dit te noble lord, l'indastrie mêtal- 
lurgiqne qui se développera à un degró extraordinaire pendant 
quelque temps, subira plus tard une rêaction qui jettera sur le 
pavódesmilliersd’ouvriersqui secroyaient sûrsd’ uneexistence. 

Le marquis de Normanby annonce qu'il présentera prochai- 
nement un projet de bill tendant à êtendre la franchise élec- 
torale à toutes les personnes payant F'income-taz. L'oratenr 
développe ensuite la motion relative aax chefs de la police en 
Irlande et au mode de nomination de ces officiers. 

‘—Lesjonrnaux publieat aujourd’ hai te tableau du revenu de 
l'annéeet du trimestre qui ont pris fiù le 5 avril. Ce tableau 
prêsente les résultats suivans : Aùgmentation nette pour l'an- 
née comparòë à l'dûinée précédente, t‚4T0,726 Íiv. Augmenta- 
tion nette pour le trimestre comparó à celui qui a pris fin au 
5 avril 1844, 572,165 liv. L'augmentation pour l'année se ró- 
partit sur'tes articles suïtans : Doüánes, 713,602 liv. Accise, 
344,784, Timbres, 242,800. Taxes, 25,275. Postes, 57,000. 
Amendes, etc, 224,036. Renyboursdment d'avances, 140,291, 
Total, 1,752,788 liv, d'oû ilfáuf dödaïre fe chiffre des dimiinu- 
tionsqui s'élève à 342,002 et se rópartit ainsi : Incomestax, 
252, 439. Terres de In couronne, 22,500. Divers, 67,123. Reste 
net, 1,410,726 liv. d'aagmentation. * GARE 

Le chiffre total du revenn s'est élevé pour l'annèée à 
51,807,703 livres. Celui du trimestre à 11,366,676 1, 

L'augmentation du produit du timbre indique nne ameliora- 
tion remargtabfe dans le cotnmerce et \'indústrie, Les produits 
de l'aceise dt: dela fioste continnent aussi d'augmenter d'une 
manière sensible. Quant À la dimination des recettes des doua- 
nes pour le dernier trimestre, il faut V'attribuer en grande par- 
tie à'ce fait, qú’ ane grande quantité du sucre importé a élé gar- 
dée én entrépôt pour ne payér les droits que sons le nouveau 
régime. La ditiùution qu'on a remarquée pour l'income-tag est 
plus apparenté qhe réelle, L'annèée dernière des sommes con- 
sidérables, produits de l'arriéré de cet impòt, sont rentréesau 
tréor, Cndis que cette année le chiffre des recettes qu'il adon- 
nées a élé purement normal. 

— Un avis des lords de la trósorerie annonce l'adjudication 


mieût il se trouve à la fois dans le même penple des amateurs justement épris 
du mérite de ce maître immortel, l'aïent et te roì de l'école moderne, et une 


foule d'auditeurs stupides pour tant de valsce nuageuses, tant de pianistes, 


enragés. k 

Depuis la mart de Paganini, que nous nesaurions regarder comme uaa 
très-fâcheuses perte pour l'árt nrasical, ‘le violon’,' cette Iyre d'Orphée, n'a 
guêre été cultivé, A moins qn'on ne régarde Olé-Bull comme le successeur du 


mounaid sur la quatrième’ dorde. Stes diableries, au reste, sont également 
bien payóes pat le publie‘ iguorant et pär les connaisseurs écluirés : en ócus 
parle premier, en méprië par les’ secorids, Le violoë.a poûr lui, sauf catte ex- 
ception et quekjues autres encore, qu'il ne sè prête pas à la spéaulation 
conime le piano; ee qui, natutellement, le met à [abri des charlatans, Ceux 
qui l'etiseiguent fé snit pas iúdtitsd fairé abus de leur talent par la tenta- 
tion da ‘Mamunon musical, et prebigùe tous demeurent fidèles au véritable 
culte de l'art. :L’ééale allemande, totijours renoinmée pour sa constarico 
techrique e! la sotidité de sas principes, soutient dignement, grâce à Mo- 
lique, David, ete: , vette réputalion qui date de Fraenal et que Spohr a sí 
glorieusement accrue. Depuis quelques années, elle doit une partie de son 
éclat aux artistes admirables que produit, de temps à autre, le conservataire 
de Bruxelles, et qüi, à'peïtie dtas, Emigrent par une sorte d'instinct vers uus 
terre si favorable. De Bóriot, rötiré en partie, sinun tout à fait, de la vie mon- 
daine; cousacre ses loisirs à la pronjiérité de Pinstitútise que nons venons de 
nommer. Le nombre de ses concertos s’estaccru de douze nouveautés en quel- 
ques années, et il’ épargneaucun effort, pouf donner à ses élèves le style che- 
valeresque, les belles gualités de son, l’archet ólégant et varié qui l'ont rendu 
si céidbr8. Cette iifiston dela méthode belge dans Ia methode puremnent al- 
lemande a rendu'cetté dernière un poú moins monotune ot Rat qu'elle 
ne était jadis. Sa solidité dégénsrait qtelqriefois en pesantour. Maintenant 
qu’ette'sest apfiroprié l'art des éoups d'ardhet originaux et fégers, on peut la 
regarder comine'actjuisé ä an éeledtisnie intelligent qui concentre les méri- 


tes divers de toutes les éooles din continent: Le même mouvementa lieu de |. 


toutes parts, et il'ést devenu três-difficite de reconnaí tre, àson jeu seul, Pori. 


longue paix et les'rapports continuels qu'elle engendre ont effacé peu à peu 
ce qu'on ponvait constuter de différences nationáles pour ne laisser place 
qu'aux caractêres particuliers de chaque ‘ártiste, L’Allemagnie du reste a son 
mérite à part, dont il faut la louer ici: c'est l'attention qu'elle donna à la 
patrie technique'de 1'édùcstion musicale. Elle multiplie les artistes éininens 


| rir du ler avril, L'intêrêt calculé à partir de cette dateest D7À 





en guettant, dès qü'ilsé révète, le gënte encore eafint qu'eile développe par , 


„une caltare ess :ntiellement philosnphiqae, ct dont elle snitattendre In ma- 


 turitéavant de le produire. Ce qu'on ya vu durant ces dernhèresaunées le 


précocités merveilleuses dans Part du vioton serait un‘ prodige inexplicable, | 


‘Je éoncertò de Beethoven, l'otetto de Mendelssohn, la sonate de 


rent pour la première fois M. de Munck. Au-degsue.do lut © 


“doute , nn autre Belge, M. Servais. Ce dernier n'a, pa? 2! 


























d'un emprunt de 200,000 liv. dont le montant est destiné &* 
chèvement de divers travaux publicsau Canada. Les sou’ 
sions seront recues le 11 avril. Les obligations à éinettre gerof 
remboursables à l'expiratian de 20 ans, qui commencent ä6 


a 4 p.e. Fan, payable par semestre. ‚ 

— Lesteamer Caledonia, qui a été retenn quelque ten} à 
Liverpool, afin de pouvair prendre à bord la declaration © 
ministres anglais au sujet de 1'Orégon et probablement 
pêches pour l'ambassadear britannigue à Washington, est P“ 4 
pour l’Amérique dans la matinée du 5 avril. A son reto0f } 
nous apprendra sans doute quelle impression la dóclaratio®” 5 
sir Robert Peel et de lord Aberdeen aura produite aux Bä 
Unis. Nul doute que le Congrès américain ne provoque à 
tour des explications de la part des ministres; aussi l'on at 
avec une vive impatience le retour de la Caledonia. 

— Le Times s'oppose vivement au projet d’aug:menter 
droits d'importation dans \'Indeet termine son article à Cé 
jet en disant : Nous espörons que les directeurs de la comp2@ 
des Indes seront assez sages pour ne pas laisser imposer C@_ 
deau au commerce; mais si nous pouvions croire le contf®4 
alors nous demanderions l'interventjan da gouvernementd 
cette question, S'il ne s'agissait que du bonheur et des inké&à 
de l'Inde, cela anrait dèjà une grande importance ; mais $ 
mesure frappe aussì la marine, Îe commerce et les manu 
res de }' Angteterre. each 





Nouvelics de Portugal. 5 
Lisbenne, le fer ae 

La chambre des députés a consacré trois longues séance 
discussion des divers budgets des dêpenses de l'année, që! 
été votes tels qu'ils ètaient présentés par le ministère. Voi! 
chiffres de ces divers budgets: allocation du döpartemf®* 
crédit pnblic, 2,869 contos ; dèpenses générales y compsléf re 
les do Îa liste civile, 2,163 ; département de l'intérieur, Lig 
finances, 669; justice, 419 ; guerre, 2,488 ; marine, 856; AM 
res Ôtrangères, 247. Total, 10,777 eontos (environ 31 mili% 
de florins.) id 

— Un ordre royal döclare que les su;ets anglais, seuls, ig 
ront du privilége d'un jury mixte dans les affaires criminele, 
lAngleterre étant Îe seul pays où les Portugais jouissent é£ * d 
même garantie. 

— Parun navire arrivé d' Angola, on apprend que la af 
s'exerce en ce moment sur une plus grande échelle que jr ‚f 
dans ces parages de la côte d'Afrique, Les eroisours porte 
remplissent leur mission avee beaucoup de nógligence. G Jb 
à peine si leurs bâtimens sortent de loin en loin du port. “554 
Luando, chef=lieu de cette station, ‚ 

— Le patriarche de Lisbonne est tròs-dangereuspment Ve, 
lade, Ce vènérable prélat est âgé de 89 ans; on noopt, 
qu'il puisse sarvivre à la rapture d'un angvrisge, aogifn 
qui laiest arrivé il y a qaelgques jours. : 


ej 
Nouvelles de France. 
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Paris,3avril. 

A la fin de la séance da 7 avril, la chambre des dóp 
a entendu les développemens prósentâs par M. Grémien® sug É 
proposition relative à Vadjonctiop des capagitós. ed 


M. le ministre de l'intgrienr adhôre à la prise en.CQ î i 
tion, mais il annonce en wêéme temps, qui combaura. a, # 


josition comtùe inapplicable. ied 
La prise en considératión ‘est mise aux, voix. La prei, 
preuve est doutense, Il est procédé an serutin.de,djvisign tn 
voie d'appel nominal. Résultat, votans 330; pour : 151», 9%: 
tre :-179. NE 
‚La proposition n'est pas prise en considératien. 
‚Dans la séance de ce jour, la chambre a discuté 
loi relatif. aux rófugiós étrangers. ge" 
Personne ne demandant la parole pour la discussion 8", 
rale, la chambre passe aux articles. a 
Art unique. «Les lois des 21 août, 1832, ler mai. 183 ser 
juillet 1839, relatives aux Ótrangers rófugiés, sont prOP ©" 
jusqu'à la fin de 1846, » 
“Le scrutin par division est‚ouvert sur \'adoption de 


Á 


« d ë 
je pro}* | 


wf 
projet ie %- 


tf 


si nous ne songions au parti qu'une expérience consommée peut Lkric® 6 
ins 6 


applijuant, des heureuses facultés remarquables chez certa! 
ment donés. Maisquand on voit, par exemple, un Joseph Joen ú 
âgé de quatorze qus, exécuter, com:ine il l'a fait durant notre dernist 
















dédige à Kreutzer, ete, formidables morceaux qui exigent, avec ee 
fection de style, unforve physique trés-extraordinaire, 
„tuer Te début d'une carrière aussi brillante? comment ne pass 7 
‚ne tenait pas des promesses aussi bien garanties P Et peut-on blm ge ei 
tres qui s'attachent avec un soin religieux à développer cette mitsc ende 2 
genisation? Parcille euvre n'est pourtant pas sans dangers; elle strop? a 
être conduite avec dee précautjons iofinies si l'aa,yeut óviter des oo echorkes 5 
comme celle qui atranché, à vingt-deuxans, la vie d'un des frr rd. Aan 
Lui aussi, dès son eafance, il avait été une merveille, un Wunder“ TES 
tard, Spohr et d'autres bons juges restèrent émerveills devant. leA EEn Geld 
dont il venaîtà bont, aidé par son petit frére. Puis, comme deed en, 1 
me intérieure, il s’affaissa sous le poids mortel des oóuronnes. AEO gate É 
‚hélas! it-ert arrive ainsi; et le talent qui, mùriâsant, aurait ait, apie s 
bre, hàté dane sa culture; l'en voie préiaturáment chez les morts. . 
La Belgique peut encorg revendiquer la próómingnge dut at 
Cet instrument, comme le piano, a subi dee métamprphoses te est pf 
surément augmenté secsressources, mais l'ont, rendu presque pi abe 
foree de cornplications. Les doigte n'ont „lus asgez de Ja touch? Eje se pe 
gue, \'archet en vahit les cordes jusqu'au chevalet qui les goutie rt 
celle aspire ouverteinent, par la flezibilité, la variéiá. de. sen pelle dd 
rivaliser avec de violon; iten essaie toutes lus diffipultés : valkagrn o be zel 
rapide avee'ses doubles croches et ses passages A, l'octav&i Podo pit „aff 
Aveo ses modifications insensibles, ses inflexipna, de ton: oro-telie nt 
f f et gaie. Aussi |'adiniration 88 PA as ontte” go” 
Vhabileté da musicien et la force hysiqne,dout, il, a fait prm P jes. et: 
uesse de aon sens d'artiste, et Vinfehgs le puissagge de ses: ‚daa srd lt 
plus étannúns ezplaits qui aient été róulisgs on co genre. ee: sbat Tp 
professeur de ‘Xiolongelle au consergatvire da Brusallep, qa pgriats Sai 
concerts de cette institution, joug le concerto en ‚rf, mine Dr” fous 9°"5, etn 
pout le vioton „et à grand peine arrangé pgar le viploucel imoakst te, 
peuvent compreudre ce qu'une pareille tâche présente dant Á: ar 
ront une idée de l'étonnement dont furent saisis les, audite lente a def 


sétonner es 
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We 


‘aveó sa phrase exeenirique 


dessûs de tous les violoncellistes madernes , se place, sans 


sidérablement dans les procédés de son art ‚mais‚il gef. 
violoncellé deseffets plus variés que ceux du violen 
d’ailleurs ne compose mieux que lui paur, l'instrament 49: 
et ilest placé, avec son compatriaiele.zialaa. 5 r 
ligaertarmi les musiciena balges. Eu Allemagne, où lett 





nom nit 


heei le rôsultat : 
iS des votans : 233. Pour le projet : 224. Contre: 9. 

dae rtbrea adoptò. 
rel Ae de V'ordre du jour est la diseussion da projet de loi 
Nargis dn de la collection minéralogique de M. le 
Vans le, 1 est onvert au ministre secrétaire d'état des tra- 
De lelies, sur l'exercice 1845, un crédit de 112,000 fr. 

| des teisition, te transport et |'installation, à l'école 
Ui “mines, de la coltection minéralogique appartenant à 
"quis de Drée. 
Verp tin Par division sur ce projet de loi prononce égale- 
&doption. 

geimbre passe ensuite à un projet de loi relatif à l'achè- 
len U perfectionnement des routes royales. 
Mia bre des pairs a repris hier la discussion du projet de 
N 1 & Mooie législatif des colonies. 
aiparjereonbert a longuement et Ônergiguement défendu 
len Altan immádiateet complètedes noirs, demandant pour 
hen abitans des colonies des députés, des juges inamovibles 
Vg oPties qu'ont tous les citoyens en France. L'honora- 
| Nirien Ar pense qu'on a exagêré les mauvais résultats de l'ex- 
selon 1e aux colonies anglaises, et il repousse le statu 
Lire <1 Plus dangereux que l’émancipation. 
' rue Avoir entendu MM. do St-Priest et passy, qui ont rêfu- 


toa ret-uns des argumens de M. de Montalembert la cham- 
k 





Slam 'UÓ la discussion aujourd'hui, 

Mwenissian chargée d'examiner la proposition de M. de 
2UF les incompatibilitós a terminé son travail, Tous 
iN â exception da 4° paragraphe de l'art. 5, ont été 

Majoritá de 6 voix contre 3; sur ce dernier point, un 

A: N CG, Dapin, a voté avec l'opposition. La majori- 
| Nen sur ze qu'il Bn laisser aux meeurs parlemen- 
| a Vine tes exclusiens, s'il doit y en avoir, et que la cham- 
en être juge et partie dans sa cause. Crest auf corps 
Lp 48 reste à pronoucer. 
| Gh, Ap ttion du rapperteura donné lieu à trois tours de 
En Wes tour, M. Pascalis a eu? voix ; M. Hebert, 2 et M. 
| Wo an Mt L, Les trois voix de l'opposition se sont portées 

Án 2e Ballange, rapporteur de la même proposition en 
ie, 3 
n' 


| 
í IS Our, M.Hebert a eu 3 voix, M. Pascalis, 2; M. Maurat 
| le SYant pas volé, M. Hebert a êté nommò rapporteur 


NS 


» Au serutin de ballotage. MM. Hébert et Maurat Bal- 
Y . 
Ni Contre 3 à M. Maurat Ballange. Le rapport proposera 
„a sn Simple de la proposition. 
| on Praen chargée d'examiner le projet de loi sur la na- 
ni dteh rieure s'est réparti entre chaque membre l'exa- 
„que dossier ? Ce travail est termind, elle entendra le 
“8 prochaine réunion. 


We 










„edge Diébats consacre un grand artiele au projct de 


wb 
hi Waipn du même journal sur les propositions Lanyer 


pee eat vicieuse dans son principe; qui: suppose que l'intérêt 
he 8 député peut avoir dens une question, vicie son mandat. Elle 
ages: Onsó 5 5 
5 dftence rigoureuse de depleupler la chambre; car quelle 
EN] ap dustrie, de commerce, d'agriculture, de douanes, de tra- 
‚ler ABS laquette un certain nombre de députés no soient as.tous 
BE pend id dei Pp 
eq „Personnellement? Enfin elle n'atteindrait pas son but : n'est- 
NU eget moyen de prête-noms et de tiers interposés, rien ne serait 
viene P'élader nne semblable loi ? 
NN ig „dtile encore d'insister longuement sur la proposition de 
«Ni Ke, © Cliambre en a fait bonne et prompte justice. Nos lois ezigent 
Nn Baans le sens. Voilà la véritable ógalité. C'est ainsi que nos lois 
Eat l'âge de la majorité, ont établi une rêgle uniforme, On 
t Ptlun ans, sans que la loi s'inquiëte sì lu raison se déve- 
IN ru 
he Krnle CR quelques-unset plus tôt chez quelques autres. En ma- 
NA da Ya nussi un signe géaéral de la capacité: le cens. La gé- 
NS Gn “gue ne permet pas plus à ceux qui sont exclus de s'en of- 
î 
tia: 
is: 





Do: qu Wi sont admis de s'en enorgueillir. 
@ de son côté le Courrier Frangais dit au sujet de 


EN, 
t me opde M. Langer: 
5 Ma teg je Pleine corruption paslementaire.Comment en dauter? Les 


Seller iinistôre lui-même le reconnaissent: la chambre le dé- 
Went : ded: ve 
Par son vote.La prise en consideration de la proposition 

















Ì a ' 
| Ee: nj? Citeomme &xéoutana, soit comme com positeurs, ils comp- 


Urs arm les claasiquas , et In. moitië des jeunes dóbutans «se 
Wmo copsrices ‚ On choisissant parmi leurs ouvres les morceaux 
d er otiste td'abord connaître. … 
REN ® Que; aaus venons de nommer nese présente , sans être 
4 Men) U an A8 une vilie allemande: pas un n'est embarrassé-pour dé- 
B Nie deny en des concerts qu'il donne en voyageant, et qui l'indem- 
B lW et pr: cÍrais degdaoation. C'est à ce symptôme que l'on peut 
is AAG Bt‚en Allemagne et en Augleterre , différe le véritable 
rods 02 vous ‚lexécntaat ne rencontre aacune de ces pro- 
mt tue le continent. Il peut bien arriver qu'un jeune hom- 
ne fauteur de talent, à force de dévonement et d'enthou- 
lien, jy id entendre deux ou trois fois aux -concerts-prome- 
el at gette faveur singulière, c'en est fait de sa gloire, il 
(pirat t; on le laisscra se déhattre eeulcontre sa destinde, 
G arrêt lOns contradietoires de ambition et du besoin. Cette 
bite wegen erellement bessar des arts. Rarement un violon- 
ir. POut…on elà du solo ‚du guartetto ou de laccompagnemsent: 
Me quel, hang dans.sa méthode incomplète et- parmi ses. 
Nn en d [tes traces de ootte suavité pleine d'onction, qui est le 


DAN Neal dont @ stionaus.Eacore.la devons-neus à.natre zacien: 
Nee ( 










t 
ir tardin: PE les productions, à peine remarquables en ieur 
OE de worn tent à fait Snrannées. On ne peut done pas udmettre 

ie des ror; vergat eu Angleterre, à l'heure qu'ilest, uu style 






ntans dignes d'être nommés, Nous en dirons pres- 
Ruz ed lequel on compte un pelit aombre de professeurs 
lie ’ la en Pas un anditoire intelligent, Aussi la méfiance 
Woe artinne, IRS leur inspjre la musique trop bonne pour 
ER ieffer les plus populuires à remplacer le concerto 
Sention mar 1e lont-te désespair des connaisseurs. Par là 
i Manuelle se détériore. En musiqueet en peinture, 


Sara: ietobrati d 
Ì ett alto Anglaise semble acquis uniquement à ce qui vient 


cher: ie 
te nt emeeci id ri Patriolisme exchusif qu'on nous reproche si 
Ue ger Me as rn le plus complet et aussi le plus funeste. 
| ne Shan les Eee tales du continent ne peut manguer à la lon- 
Ne » loreés d'aller äpprendre.et. même d'aller vivre 


lede Ure en co RN 
} AN pnte edig enge t? est bien mieux inspirge. Non-seulement 
De Nolens Apparences ragemens el de bienfaits pour quiconque se 
| oet moei tultien der ©8 garanties du talent, mais encore ses 
Ven pan dee ont Ainsi 15 @ oom binuisans qui favorisent le dévelop- 
End 0 gr treprises int tét qu'elle témoigne aux grandes exhi- 
Var mrt Criser ce’ RUX difficultés combattues avec effort, ne 
Re distraction ere plus restreint où tes simples amateurs 
' kquotidienne. A câté de la musique de can- 


hj „Eme depenlonies. Il essaie de combattre les argu- | 
bi tbip, Itt prósentés par ceux des orateurs qui, dans la 
NEE &önérale;, se sont opposès à l'émancipation im- 


de MA. Lanyer et Boissy-d'Anglas est du Éclatent avcu de la corruption. Sì le 
mal n’ezistait pas pourquoi chercher le remêde? Concevrait-on que la cham- 
bre perdît son temps à écouter des orateurs, quelle nonimât uac commission, 
qu'elle discutât un projet inutile? Non, assurément elle a été frappée de la 
grandeur du mal, et elle veut héroïquement porter le fer sur vnê plaie qui va 
s'élargissant sans cesse. Son vote d’aujourd’hui est un acte de haute moralité. 
Quel que soit le so: t promis à la proposition de M. Lanyer, ce vote aura un ré- 
sultat salutaire; il découvrira au paysla source de ces majorités inouïes que 
le ministêre a trouvdes dans toutes les grandes occasions. On saura ce que pè- 
sent sur les délibórations de la représentation nationale les roncessions de li- 
gnes de fer, les marchés, les fournitures. Loreque opposition dénongait au 
pays ces honteuz trafics, ces scandaleuses capitulations de conscienee, l'in- 
nocence ministerielle ge voilait la face; elle criait à la calomnie; elle accusait 
Pesprit de parti d'inventer ces saturnales de la corruption. Aujourd'hui le 


voile se déchire, et le pays peut apprécier la sincérité des indignatious minis- 
térielles, » 


— La chambre des pairs n'a pas été seule à condamner la 
proposition sur l'agiotage des chemins de fer. En haut lieu, on 
pensait comme au Luxembourg, et l'on aapplaudi au rejet d’u- 
ne motion dont M, le comte d'Argont a si bien démontre les in- 
con vêniens, C'est ce que n'a pu ignorer M. le ministre des tra- 
vaux publics, qui s'est en quelque sorte approprié la proposi- 
tion. On assure en effet qu'à une des dernières réceptions des 
Tuileries, M. Dumon, vehant à passer prèsd’un aüguste per- 
sonnage, aurait été accueilli par des paroles güì exprimaient 
une viveapprobation.du votede la chambre des pairs. C'ótait 
le soir même du jour où M.le due de Nemours s' était levé publi- 
guement contre le projet adopté et soutena par le cabinet. Ain- 
si, dans ane qaestion aussi capitaleen ttiatièr® de travaux pu- 
blies, M. Dumon a ea à la fois contre lui la chaibreet la cou- 
ronne, et il n'a pas penséqtie pour cela il dût résigner son 
portefeuille. Ne voilà-t-il pas une conduite bien parlementaire! 
C'est ainsi que, pour garder an pouvoir saas force, on abdique 
sur tous les poïnts ses convictions et ses principes. 


(Revue de Paris.) 








Nouvelles d'Espagne. 


Madrid, 2 avril. 

La séance de la chambre des députóés a offert aujourd'hui de 
l'intérêt. Le secrêtaire de la commission du budget, M. Puche, 
a donné lecture du rapport sur le budget des dépenses. Celui 
des recettes ne tardera pas à être présenté. Les traits les plus 
saillans de ce travail sontqne la commission rédaità 400 mil- 
lions de réaux le chiffre de 1,400 millions demandés par le gou- 


vernement. La conunission attribue à la reine-ière ‚mais sim- | 


plement à titre de tribut de la reconnaissance pablique, 
et non pointà titre de reine veuve, attendu qu'elle a con- 
volé á de secondes noces avec le due de Rianzarès, une 
pension de 3 millions de réaux. La commission autorise lé-mi- 
nistère à procéder au réglement de la dette; 3 membres de la 
commission ont présenté des opinions particulières qur seront 
discutées, ainsì que le rapport de M. Puche, le 8 avril. M. Egana 
aunnonté qu'il ne persisterait pas dans son interpellation rc- 
lative à certaines ex pressioris articulées à la chambre des pairs 
de France. 


Le ministre des finances a refus de s'embarquer aujour- 
d'hui dans une discussiun approfondie,, provoqnee par MM. 
Egana et Orense sur les avantages accovdés à la marine mar- 
chande frangaise dans les ports d'Éspagne. M. Mon a promis 
d'entrer à la première sbance dans des explications ecatógo- 
riques. 

M, Pena Aguayo donne ensuite lecture d'un amende- 
ment sign par luiet par MI. Nunez Arena et Garica Hidalgo, 
lesquels se sêparent de la majorité de la cominission relative- 
ment à l'autorisation du réglement de la ‘dette, et proposent un 
nonvean système sur.ce point. 

Un autre amendement de MM. Gonzales: Romero, Pucheet 
Catillo, propose de dire, dans l'art. 2,que le gouvernement 
prêsentera, dans la prochaine session, un plan général pour le 
réglement de la dette publique. 

Enfin un 3° amendement de MM. Florente, Munez, Arenas, 
Pache et Pinzon, propose, dans le budget da ministère des fi- 
nances, une autre somme que celle qui y est assignóe au corps 
des carabiniers. 


Le rapport et les votes particuliers ci-dessus seront imprimôs 
et distribuês. 


cert, se maintient et prospère la musique de salon, Hayda, Mozart, Beethoven 
ne suffisent point à défrayer celle-ci, qui demande. aur musiciens vivans des 
ouvres nouvelles, des plaisirs nouveaux. L'incessante publication dequartet- 
tis inédits, le nombre de plumes qui l'alimentent, les réputatiens qu'elle 
fait , sont autant de symptôrnes qui-attostent la tendence pour ainsì dire che- 
valeresque de la musique moderse. D'un trimestre à Îautre, dans ce grand 
nombre d’essais, les uns affectant la forme symótrique de Haydn, les autres, 
plus rap prochés du style fantastique adopté par Beethoven, vu de la maniére 
piquante mise à la mode par Onslow, on trouve à choisir une ample provi- 
i sion de nouveautés dignes d'être conuues, Et remargaez-le ‚ ce n'est point Îa 
facilitá du genre qui le rend sì populaire. Tous tes artistes de-quelque renom 
confessent que le guartetto présente, au contraire, des ohstacles nombreux. 
Dans la préface de six quartettis dédiés à Haydn, Mezárt parle ea termes fort 
elairs du travail et des soins qu'ils lui ont coûtés. Du reste, sans insister sur 
le mérite. rölatif de la-mausique de saton telle qu'on l’écrit aujourd'hui en Al- 
lemagne, nous nous: bornons à constater le charme qu'elle ajoute à Pétude 
de l'art dont elle augmente singulièrement la valeur sociale, [ci elle réunit 
dansune oeuvre commune les efforts de quatre compositeurs amateurs : al- 
liance charmante par ses effet immédiats, sinon par la composition qui 
en rósulte. Ailleurs, toute utte familte, vivant sous-le mêre toit, consacre ses 
loisirs à ces réeréations musicales , et acquiert à la longue une valeur d'en- 
semble qui manque aux artistes les plus eonsommés, quand le hasard seul 
| les rapproche autour de la même euvre. Au commencement de l’aunée der- 
nière, le morceau favori des concerts de salon donnés à Leipsick, était lotetto 
de Mendelssohu, conduit par David. Lee parties de premier et second tenor , 
exécutées par le compositeur lui-même et par Neils W. Gade, dont la célé- 
britá commencait alors, laissaient naturellement assez peu à désirer, et no 18 
pouvons assarer que les violes , cette fois , furent très-religieusement écou- 
| tées. Les admirateurs de Mendelssohn aimeroutà se le représenter en cette 
Circonstance, mêlant la bonhomie germanique à Vélévation du talent, et ac- 
ceptant le plus modeste rôle , sans croire déroger à sa renommée, 

Parmi les musiciens actuels de l'Allemagne plusieurs portent des noms dé- 
jäconsacrés dans les annates de l'art, On y retrouve, entre autres, les descen- 
dans de ces grands organistes qui se formèrent jadis à l'école de Sébastien 
Bach, les Krebs, lee Kitt, etc. Sans trop nous rendre compte de notre sym- 
pathie pour de-tels rapprochemene, nous aimons ces similitudes de noms, 
quelquefois purement fortuites, mais qui réveillent l'idée d'un talent héré- 
ditaire, d'un art cultivé dans la même famille, pendant une série de généra- 
tiaus. Aussi nous u'avens pu voirle nom de Thiele eur la liste des organistes 
berliaais, sì renomméa d'ailleura, sans nous rappeter que ce nom est associé 
par l'histoire à la direction première des travaux de Heondel, de ces travaux 
qui formérent la grandeur originale de sa manière, Il est, en revanche, des 
noms nouveaux qui se passent à merveille de ce reflet favorable. Je n'en veux 
dantre exemple qu'Adolphe Hesse, l’organiste de Breslau, Sans parler de six 
gaudea symphonies pour orchestre, auxqueltes on reconnait un grand méri- $ 





— Lestravaux de la cummission des codes sont très-avancás, 

Le premier livre da Code civil et le premier livre du Code 
pónal ont été discutós et approuvés. 

—IÌ vient de paraître un relevé des opérations faites à la 
Bourse pendant les mois de janvier, février el mars derniers. On 
y trouve sur le titre 3 p. c. 7,009,434,897; sar le 4 p. c. 
3,274,505 ; sur 5 p. c. 2,301,866,000; dette flottante 9,753,198; 
coupons 56,650,000; Compagnie génerale de l'Iris 1,474,000. 
Total général 9,382, 452, 600. 

Les inseriptions de la dette sans intérêt donnent peadant 
lemêmeexercice 271,241,436; valèsnon consolidés 10,964,060. 
Total 272,337,836. Ces relevés ne traitent pas des opórations 
au comptant. 


Bourse de Madrid du 2 avril. 
3 p. ce. 34} au comptant; 343 à 60 jours. — 5 p. c. 254 
à 60 jours. — Dette sans intérêt 84 à 60 jours. 





Nouvelles de Belgique. 


Bruzelles, 9 avril. 


La chambre des reprêsentans a commencé hier la discussion 
gênérale du projet de loi sur l'organisation de l'armée. Le dé- 
bat s'est engagò sur le projet du gouvernement, M. le ministre 
de la guerre ayant déclaré, la veille, qu'il ne ponvait se rallier 
à celunì de la section centrale qui tend à diminuer l'armóée de 
80,000 à 65,000. 

M. le prince de Chimay a le premier porté la parole. IÌ s'est 
surtont attaché à déterminer les principes qui doivent prósider 
à la rédaction du projet en discussion. Dans les écono:nics à 
introduire, il faut avoir constamment en vuel'équité et la pru- 
dence. Il a très-bien fait comprendre pourquoi il avait été im- 
possible à la section centrale, sans enfeindre ces principes, de 
pousser plas loin qu'elle ne l'a fait, le système de rêduction. 

M. de Garcia a apporté tout un système à lui. Il croit d'abord 
que l'on peut réduire de 80,000 à 65,000 hoinimes l'effscrit de 
Farmòe. Il veut que la Belgique mette sa neutralité et son in- 
dépendance sous la protection del’ Europe. ‚ 

MM. le miuistre des affaires étrangères, de Renesse, le minis- 
tre de la guerre, Verhaegen , le ministre de l'intérieur et Cas- 
tiau ont pris ensuite successivement la parole. NE 

Le point difficilesur lequel la controverse paraît s'établir es 
dans les limites ou le projet de loi doit être renfermé. 


Voicì les rêflexions que l'interpellation de M. Castiau , an 
snjet du rasement des cinq forteresses belges suggêre au Poli- 
tique : 

«Une question délicate, celle de la démolition des forteresses, 
a été abordée hier à la chambre des reprösentans. On pouvait 
attendre dn patrietisme de la gauche qu'elle gardàt sur cette 
matière une réserve commandée par la situation même. Ceux 
qui ont adressé à ce sujet des interpellations au ministère 
savaient bien qu'ils n'obtiendraient, qu'ils ne pourraient obte- 
nir les ex plications qu'il leur plaisait de réclamer ; ils savaient 
également qre la majorité ne se prêterait pas à appuyer par un 
vate quelconque leur vaine euriosité, Dans quel but alors ont- 
ils parlé ? à qui ont-ils.eru porter dommage par leurs tracaëse- 
ries ? et si ces tracassories devaient avoir un résultat, à coup 
sûr le pays n'aurait pus à les reinercier de l'avoir provoquê. 

» S'il y avait dansle pays deux opinions sur la question des 
forteresses; si une minorité respectable dans les chambres et 
ailleurs, poursuivait dans un intérêt nativnal même malenten- 
du, un rêsaltat indiqaê ct nettement déterminé, mous com- 
prendrians que cette minoritó fit entendre couragement sa voix 
et qu'elle protestàt contre des rösolutions qu'elle ne pourrait 
empêcher. Mais il n'en est rien, ceux qui amènent la question 
sar le tapis, ne lui veulent pas d'autre solution que ceux qui se 
bornent à penser qu'on peut bien la laisser dans un sommeil, 
qui date de bientôt quinze ans. Ge n'est pas donc dans l'intérêt 
dn pays qu’ils soulèvent ce dèbat; la disenssion n'est pour eux 
dans l'oeceurrence, qu'un mouvement de tactique; s'ils pou- 
vaient avec cela rendre mauvaise la position du cabinet, même 
en faussant celle du pays, il leur inporterait peu. Le pays souf- 
frirait ; mais de grands docteurs unt dit déjà, qu'importe que 
le pays souffre, s'il s'óclaire ; et chacun suit que le pays ne peut 
s'éclairer qu'au lambleau de tel vu tel de nos grands hommes 


d'ótat méconnus, » 


te, ila écrit paur l’orgue des morceaux comptóés parmi les meilleurs. Son jeu 

d'ailleurs, rempli de noblesse et d'expression, lui a mérité un éloge qui en 
vaut mille autres, — Il fait vraiment chanter les pédales! s'écria Spohr, après 
l'avoir entendu pour la première fois. 

Quand ua musicien touriste visite les cathódrales allemandes, la magnif- 
cence dev orgues ajoute beaucoup à l’impression respectueuse que produit 
en lui le vénérable aspect du Dem-Kirche. Leurs énormes propertions, leur 
syinétrie, leur magnifique architectute fait de cos gigantesques instrumens, 
autant d'édsfices intérieurs, grands et majcstueux même alors que leur voix 
a cessé de vibrer. Une sorte do mystère enveloppe leur richesse. IÌ faudrait: 


„remonter aux temps héroïques de la foi du Mmoyen-Âge pour s'expliquer cette 


profusion d'ornemens sculptés, ces nombreuses figutes „ces statues 
de chérubins soutians, jetant au ciel leurs pieuses fanfares; bref, ces syin= 
boles multipliés de l'harmonie sacrée et de iéternelle adoratièn. Un orgub 
pareil, dont la facade semi-circulaire ocenpe toute la largeur de la nef, &t” 
dont les ailes, surmontées de figures séraphiques, s'élancent hardiment jus- 
qu'aux voûtes du cheur, décore la cathédrale à laquelle Adolphe Hesse est 
attaché. Avee son immense assortiment de pédates, et la liberté qu'il laisse 
aux combinaisous les plus nombreuses, il semble défier le talent et l’imagi- 
natien de l’artiste, devenu prósentement le premier organiste de l'Allemagne. 
Sans produire partout d'aussi excellens résultats, l'ezistence paisible des ar- 
tistes et le grand nombre de cesinstrumens inspirateurs ont contribué à faire 
cultiver avec ardeur cette branche importante de l'art musical; il n'en est 
pas d'ailleúrs qui satiefasse au même degré les ardours eztatiques de |'artiste 
solitaire, ot rópande sur sa vie un charme plas grand. iS 

C'est avec une véritable satisfaction que nous avons entendu Hesse, à Pa- 
ris, lorsqu'il y futappelé pouressayer le nouvel orgue placé dans l’église Saint- 
Eustache,et pour donner aus artistes fraugais une idée juste du style allemand 
qui rehausse si bien t'ezécution des fugues et des toccatas de Seb. Bach. On 
se figure uisément la surprise que produisit, sur des auditeurs imítiés pour la 
première fois à cette belle musique, tes magaifâques rósuitats de la pédale 
obligée. Très-habiles sous certains rapports, les orgagietes francais connaie- 
sent peu le mécanisme de leur instrument, et nappligg en guêre à leurs 
improvisations que des basses piezicato; encore les exébutent-ils avec un 
senl pied, taadis que l'artiste allemand se servait d'une sorte de plansker 
mobile, spécialement approprié à cet emploi. Au surplus, Vinscience maté- 
rielle des organistes de Saint-Eustache ne les empêchait pas de comprendra 
et de goûter la bonne musique. Sébastien Bach, malgré la sévérité inusitée 
de son style, n’offrait rien d'inintelligible à des musiciëns pour qui les md- 
tets de Palestrina étaiegt un régime guetidien. De l'un de ces maftras à Pau- 
tre la transition n'a rien qui puieseeffrayer. On peut done bspétor. que Hessè 
fera école à Paria ; à Landres, nos jeunes organistes n'ont pas d'autre madêle 


et ne peuvent, selon nous, en choisir un meilleur, 


(La suste à demaïn.} 
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VARIETES, 
rr GPD Eee 
LE SIÉGÉ DE GÊNES. 

‚Le grand caractère de Massóna s’ était soutenu jusqn'à la fin. 
Avant de se rendre, disaienl' les soldats, il nous fera manger 
jusqu'à ses boites. La viande de bêtail étant consommée, on 
mangeait celte de cheval ; n'ayant même plus de celle-ci, on se 
nourrissait des animaux les plus immondes. Le triste pain fait 
avec de l'avoine et des fèves avait été dévoré aussi. Depuis le 
23 mai (3 prairial), Masséna, recueillant l'amidon, la graine de 
lin, le cacao, existant dans les magasins de Gênes, en avait fait 
composer un pain que les soldats pouvaient à peine avaler, et 
que bien peu d'entre eux parvenaient à digèrer. Presque tous 
allaient aux hôpitanx. (an 

Le peuple, rêdnit à une soupe d'herbes pour unique aliment, 
éprouvait toutes les angoisses de la faim. Les raes etaient jon- 
chées de malheureux expirant d'inanition, de femmes exté- 
nuêes qui exposaient à la charité publique les enfans qu'elles 
ne ponvaient plus nourrir. Un antre spectacle épouvantait la 
ville et armée: c'était celui des nombreux prisonniers que 
Masséna avait faits, et auxquels il n'avait aucune nourriture à 
donner. 1Ì ne voulait plús les rendre sur parole, depuis qu’on 
avait vu ceux qai avaient été rendus de la sorte reparaître dans 
les rangs ennemis. 

Il avait done proposé au général Ott , puis à l'amiral Keith, 
defournir les vivres nécessaires à leur consommation jonrna- 
lière, ew donnant sa parole d'honneur qu’il n'en serait rien 
distrait pour la garnison. La parole d'un tel homme valait bien 
qu'on la tint pour sûfe ; mais l'acharnement était si grand, 
qu'on résolut d'imposer à Masséna la charge d'’olimenter les 
prisonniers, dussent-ils souffrir de eruelles privations. 

Les gónöraux ennemis eurent done la barbarie de condam- 
ner leurs soldats aux ‘hortiblestsonffrances de la faim, pour 
augmenter la disette de Gönes, ert:y-laissant quelques mille 
bouches de plas à nourrir. Massêna fournit à ces prisonniers 
la soupe d'herbes qe'il donnait aux:hàbitans. Ce n'était pas 
assez pour des hommes robustes, habitùós à l'abondance dans 
les riches campagnes d'Italie : ils btaient tonjours prêts à se 
rèvolter ; et, pour leur en Ôter la pense , Masséna les fit en- 
fermer dans de vieilles carcasses de vaisseaux qu'on plaga au 
milieu du port, et sur lesquetles une forte artillerie constam- 
ment braguêe: était prête à vomir la ‘mort. ‘Ces malheureux 
poussaient des hurlëtnens affreux qni- remuaient profondément 
cette population elle-môme déjà si affeciëe de ses propres 
souffrances. en NN Os 

Chaque jour le nombre de nos soldats diminnait ; on les voyait 
expirer dans les rnes, et on avait èté obligó de fear permettre, 
tant ils étaient affaibtis, de s'asseoir en tnontant ta’ garde. Les 
Gênors découragés ne faisùtent plas le servicede la garde na- 
tionale, craignantd'être compromis lorshe bientôt les Autri- 
chiens ramèneraient le parti oligarchique. De temps en temps 
de siurdes runieurs annoncaient que le dösespoir des ha bitans | 
aHait éclater, et pouren prévenir’ l'explosión, des bataillons 
aveerdes cartons charges bceúpalenttedprincipales places. - 

‘Masséna imposäit'au peuple' et à armée par son attitude. 
impassible. Le respect qu'inspirait ce hèros, mangeant le pain 
affreux des soldats, vivant avec eux sousle feu de l'ennemi, et 
supportant, outre leurs souffrances physiques, les soucis dn 
commaendement avec une inébrarlable fermeté, le respect qu'il 
äsrepirait éoftenait toht le monde, il exergaitau inilieu de Gènes 
dösolée V ascendant d'ane gratide Äme. Std 

Cèpendant un sant?merit''d'èsperance' sautenait encore les 
aésiègós. Pinsieurs“ärdesidecamp da général, après de cou- 
vágeutefforts, dvatent traversé le blocùs et apporte quelques 
neavelles. Les cotonels Reille, Franceschi, Ortijoni, avaient 
passé et ataient appris, tantôt que le premief consal se mettait 
en ronte, tantôt qu'il passait tes Alpes. L'un d'eux, Franceschi, 
V'avait lrissé-deseendant le Saint-Bernard; taais depuis le 20 
níai on n'avait plus de ses nouvelles, a ee 

Dix et douze jours écoulòs dans cette situation paraissaient 
des siècles, él ùn sé demandaît avec désespoir comment il se 
pôtivait qu'en dix jours le gênérat Bonaparte n’eùt pas franchi 
l'espraee qui séjvare les Alpes’ de \'Apichnin. Tel qu'on le con- 
naît, disait-on, ilest déjà vaingueur ou vaincus s’íl n'arrive 
pas, c'est qu:il-a.suceombá dans cebte,eutreprise. tómêraire ; 
s'ilavait pa dêbòucher en Tialie, 1 anraït déjà saisi le général 
autrichien, ef l'aurait arraché des mars de Gêries. © 

“B'antres prótendaient que le général Bonaparte avait consi- 
dere l'armée de Ligurie comine un carpya sacrifió à nne grande 
opêration.; qm'ib.evait voulu unesenle chose, c'était de retenir 
le-baron de Mees sur I’ Apennin ; maïs que, ce but atteirit, il ne 
söngedit JFSAIs débloquer, et marchait à un but plus vaste. 
— Eh bien | ajoutaient les Gênovis et nos soldats eux-imêmes, on 
nous a sacrifids à ba gloire de la France, soit ; mais anjourd'hui: 

te but est atteint; veulepn que nous expirions jusqu’an der- 
nier ? Si c'ötaït an feu, lés ârmes à la main, à fa bonne heure se 
maïs de faim, de maladie, eest iu possible ! Le temps est venu de : 
se rendre !-. EDE . ge 8 

‘Ploweers soldats désespêrés allèrert jusqu'à briser leurs ar- 
mèês. On Mihohiga en mênte tethps un coniplot de quelques hou- 
mes ‘êgarés. par la soulfrance. Masséna leuc.adressa une.belle 
proclamation,: dans laquelle il leur rappelait- les-devoirs du 
soldat:qiri-eonsistent antant à supporter tes-privatisinset les 


Seo Si ì 


souffrarièes q dà ‘bra ver les damigers; Teu monträ l'exemple de [| 


léurs'officigrs Maügeant les mêmes alimens, et se Frisant chaque. 
jour tuer on blesser à „eur. 1ête. [} leur disait que le premier 
consul avargait &vet unearmée pour les délivrêr ; que capitu- 
ler “aujourd'hui, c'éläit perdre en un instant le résultat de 
deux mois d'effarts et de dexnùsiert… « Encore quelques jours, 
quelques henees peut-être, disaît-ilget, vons serez délivrés après 
avoir rendu’ éminens services-à la patrie! » î ES 
“Anssi, # ehaque bruit, à chaque'rètentissenient vers |’ hori- 
zon’, vn ereyaït entendre le canon da genéra Kogaparte, ct‚on, 
acteunrait stee: empressemnent. Un jour, on: se persnada que le 
canon:retentissalt.à La Boechetta; une joie foMe-éelata de tou- 
tes parti; Massörfd}ï-inême se transporta sûr Tes témgarts, Vaine 
ilfasion! c'était Ie bruit d'un ovage dans les gorgesde I’ Apeén- 
nin. On retom ba dans le plus. morne abattement 
Enfin, le'4:juin ; il we devait plus rester que deux ounces pav 


homuies de ce pfiin afffenx; cotaposé avec de 'l'amidon et du | 


„cacao, Il fatlait bien livrer lä place, ear on ne pouvait pas rè- 
Ee 4 Pd 


entendre parler. Alors on demanda que la garnison se retirât 


gombut désespèré, les gênêraux autrichiens se randirent. [l 


‘due le soir même. Du reste, les vfficiers enneinis, sáisis d'ad-- 
miration pour le gêugral frangais, le comblèrent d'égards e: 


qu'il pourrait être délivré. Enfin, quand on ne put plus dif- f 


| grands services. Elke avait fait plus de prisonniers, et tuó-plus 
A oenmis qu'elle ne eomptait de soldats. Avec 15 mille hom- 


Génes avait fait de elles choses ? Sur 15 mila combattafis, elfe 



























duire nos matheureux soldats à se dévorer entre eux, et il y 
avait un terme inévitable à la résistance dans |’ impossibilite 
matérielled’exister. D'ailleurs, l'armée avait le sentiment d'’a- 
voir fait tout ce qu'on pouvait attendre de son courage. Dans Samedi 12 avril1845. (Représentation N° 128.) … 
son intime conviction, elle. ne couvrait plus les Thermopyles de OALADEMANDEGÉNÉRALE  … Ä 
la France, mais elle servait à favoriser une manceuvre qui, dans OR gvk 
ce moment, devait avoir róussi ou échoué. OTHELLO, OR: 
Elle commengait à croire surtout que le premier consal son- OU LE MAURE DE VENISE, sl 
geait plutôt à étendre ses combinaisons qu’à la secourir. Mas- Oé : Nn A A Ichonsel 
ee p : . p ele f péra en quatre parties, traduit de |’Italien; par. MM. Alpho ; 
séna partageait ce sentiment sans l'avouer ; mais il ne regardait Gustave Vaëz; orné de deux décorations nguvelles,' composée 4% 
ses devoirs comme entiérement accomplis, que lorsqu'il aurait par M. B. J. van Hove; danses, etc., etc. k el 
atteint le dernier terme possible de la rêsistance. Ces deux On commencera à SEPT houres, df 
tmisérables onces de pain, qui restaient à donner à chaque 
hownie, étant consommòes, force êtait de se rendre: Il s'y 
résigna enfin avec une amère douleur. S 
Le génòral Ot lui avait envoyé un parlementaire; car les 
Aatrichiens n'étaient pas moins pressós d'en finir que les Fran- 
gais. Ce génèral avait en effet, les ordres les plus positifs de le- 
ver le siége de Gênes pour se replier sur Alexandrie. Ces ordres 
de l'ennemi, ont dit quelques historiens, devaient éclairer Mas- 
séna. Sans doute il savait qu'en attendant nn jour ou deux de 
plus, il serait peut-être secuuru ; mais ces deux jours, il ne les 
avait pas. — Donnez-moi, disuit-il aux Gênois, deux jours de 
vivres, ún seulement, et je vons sauve du joug aatrichien ; je 
sauve mon armée de la douleur de se rendre. _ 
__Le 3 juïn, Masséna fut obligé de négocier. On parlait.de ca- 
pitulativn, il en rejetg,l’idáe de manière à ne pas permettre d'y 
revenir. Il voulait que l'armée pût se retirer librement, avec 
armes et bagages, enseignes déployées, ayant la faculté de ser- 
vir et de combattre lorsqu'elle aurait dópassé les lignes des as- 
siégeans. — Sineri, disait-il aux parlementaires autrichiens, je 
sortirai de Gênes les armes àÀ la main. Avec huit mille hommes 
affamés, je me présenterai à votre camp, et je combattrai jus- 
qu’à ce que je me sois fait jour. 


Théâtre-Royal-Francais 





Koninkl. Nederd. Schouwbt 


ES 

Op Vrijdag 11 April 1845. (Ne 47 in het abonnement.) d 

DE VERWARDE SCHAKING, Blijspel in vijf bedrijven, naar Hf 
duitsch (der Wildsang.) van A. ven Kotzebue. r 

DE GEVAARLIJKE BUURMAN, Blijspel in één bedrijf, N 

duisch van A. von Kotzebue , door wijlen de heer J, S, van Esvoltivê# 

De aanvang ten HALF ZEVEN uren. 


® 


® 
MAGNUS MORIS, Opticie! 
avantageusement conna par ses capacités à confectionner des Lif 
pour la conservation de la vue de tout âge, vient d’arriver en cette 193 
où de nombreuses cominandes le feront séjourner jusqu'au 15 arf E- 
consulter tous les jours àl'Hôtel Torzasr, Kleine Groenmarkt. : 7 


SOCIÉTE DE PAQUEBOTS A V 


On consentait à laisser partir la garnison, mais on voulait ‚ p 
PZ 
AL 
ENTRE. hé 


qu'il restât prisonnier de sa personne, parce qu'on craignait JK 
le Hûâcre et la Hollart 


qu'avecun chef tel que lui, cette garnison s'en allant de Gênes à 
Savone, se rbnnissant aux troupes de Suchet, ne tentàt encore 
_ Lesteamor Rotterdam , capitaine Covraan 
le matin de samedi 12 avril. ig 


quelgue entreprise redoutable sur les derriêres du baron de 
S'adresser à MM. Smith & Ce, , Boompjes, A 170, à Rotterdam. 











Melas. . 
Pour calmer l'indignation de Masséna, on lui avoua le-motif, 
si honorable pour lui, de cette condition. Ll n'en voulut pas 


‚ partira de #95 





par mer, afin qu'elle n'eùt pas le temps de se rejoindre an 
corps de Suchet. A toutes ces propositions, il opposa sa réponse 
accovutumée: c'est qu'il se ferait jour. Enfin, on consentit à 
laisser passer huit mille hommes par terre, c'est-à-dire tous 
ceux qui pouvaient encore soutenir le poids de leurs armes. 
Les convalescens devaient être successivement embarqués, et 
transportés au quartier-gênéral de Suchet. [Ì restait quatre 
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8avril. jorwa js 


EN 
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active, .…… .. 























































mille maludes, que les Autrichiens prenaient l'engagement de ette ac ……- 64E | 64E E, 
nourrir, de soigher, et de rendre ensuite à l'armée frangaise. De Reen RAE 8 Dek NEK 
Le général 'Miolis ledr‚Ótait laissó pour les commander. ito dito. asvaeded 99 zn 
Massòria stipula les intérêts des Gênois, et exigea cornme con- Re Dito des Indes . . …… ….. & | Be 
dition ex presse tt d'eux ne fat recherché pour les opi- | Pays-Bas. . Arrenot seine SLE de 4 oe 
nions émises pendant | oeeupation francaise; que les biens et les EK er AA A 
en fassent fidèlement reinsad H. de borsato. cólèbre entel hind har Sa Hi 151; 
ônois, depuis, ministr& en France, avait été admfs'à oes con- Chemin d> fer du Rhin... 41 — 
ferences, et put être tBinoin des efforts faitsen faveur des Gê- „Act, du Chemin de fer Holland, | — 
nois. Masséna voulut, de plus, qu'on leur laissât leur gouverne- Oblig. Hope & C.1798 & 18165 || — 
dre . 5 ; 5 8 Dito dito 1828& 18295 | — 
ment actuel, celui qu'ils devaient à la révolution frangaise. Inscript. au Grand Livre „… 6. f — 
Sur ce point, les généraux autrichiens refusèrent de s'enga- | ie ___ JCertificatsau dito. „ …‚û l — 
ger. — Eh bien! leur dit‘Maséna, faites ceque vous vondrez; Russie .-- Ditoimseriptiane er 
tais, avant quinze jours, je voùs déelare que je serai de retour EE keliks et Comp. 4 || — 
dans Gênes ! — Parole prophetique, à laquelle un officier au- Daskivener ne tes De 
trichien, Ml, de St-Julien, fit cetteróponse nobleet délicate: — | ____. ___{DettedifféréeàParis.... pe 
Vous trouverez dans sede monsieur le gênêral, des hom- Espagne . . Rope eenn Et 
nes à qui vous avez apprisà la défendre. Dito 3 re 
La confèrence definitive eut lieu le 4 juin au matin, dans | Coupon Ardoin.. ……....…. 


aoe chapelle, au pont de Cornigliano. L'article qui avait pour 
but de conduire par terre une partie del'armée, donna lieu à 
une dernière difkculté ; mais, Masséna laissant l'alternative ou 
de-consertir à ce qu'il désirait, ou de soutenir le lenderain un 


‘Obligations Goll. & Comp,, 5 
e{Dito métalliques ,«....b 
Dito dito. ee ee eee 21 
France . « »[Inscriptions auGrand=Ligre, 3 
Pelogne . »|Aections 1836. .......f 
ne: Empruat à Londres 1839. , . * 
Bresil. . . … ta. id. 1848, .. 
Portugal . ..Obligations à Londres ,. . 2} 


t 


Autriche. 


utstipulé que cette convention d'évacuation, de’ laquelle le 
mot de capitulation avait été soigneusement écarté, serait con- 


Std 


Les fonds hollandais n'ont presque pas varié, Les affaires, Ee 
animéesen intégrateseten4p.d.- …' Ze-0 Jan 
Les espaguols se sont bien soutenus avec quelques affaires 
déterminées.. Les pertugais étaient demandés&n:haosse. — : ,, 
Des Américains du Sud , les Mexicains seuls éteient plus val, 


| k ES … | n'ont pas varié. EEE Dn , 
fórer sans manquer à la parole donnêe , il accorda sa signature. |. ond vargent: Prèt à garantie 8 o/o ; prol. 33 °fo; eseorrf 
24 fo 642, à 2; Société de Cot, 





de marques de respect. er 


“Le soir venu, il hésitait encore à signer, espérant toujours 


Le lendemain nos troupes sortirent avec le gònéral Gazanà | Aerniers priz à 6 heures: 
lenr tête, et trouvèrent des rations aux avant-postes: Masséna j-Ardoins25,, à ;- 
s'embarqua de sa personne pour être plus prompteniënt rendu Bourse de Pariedu 8 devil. 
ur quartier-génêral de Suchet. Íl sortit da port dans une. UN sn 
barcation pertant le drapeau tricolore, et sous les boulels de 
Veseadre anglaise. fes ET he ek 
Ainsi finit ce siëge ‘mèmorable, pendant lequel ane arinée 


frangaise venait dé de sigualer par de si grandes vertns et de si. 


{Cinq pourcent .... 
“/Troispourcent, .… « . 
À res kei . 
B tn € dE, jé ed 
Espagne. Nour. dito ies. 
Oh, Passive … ee. e… 
‚Naples . . . Certificats Falconet. 
Pays-Bas. . Detteactive. . …. - 
" … {Dette active .... 
Belgique . (Dito ee eee ese 


ed ‚ (Banque belge. « . . 
‘Ktats-Unis . \Obligations de la Banque … se 


_ Bourse d'Anvers du 9 Aard 


France , . 


rhes, ellé avait pris on mis hors de combat plus de 18 mille 
Aatrichiens; elle aygit surtout ruinó le moral de V'armèée im- 
périale eu la contraignant à des efforts continuels et extraordi- 
naires. Mais veut-on savoir à quel prix cette brave garnison de 


. ee . . . … e 


bk u. } ' laaddkd 
en avait perdu 3 imille par le feu ; vrille autres êtaient frappès 


las ou moins grièvement ; 8 mille seulement allaient rejoindre san 
lende active E Es de Métalliques, 69/c 15 A, — Naples, 6%/o 1, — Arde 

‘Le général en secand, Soult, êtait resté aux mains de Venne. te différée aacien, D.— arl 5%/o >. E lots ei, ik 
mi, après avoir eu la jambe fracassée. Sur trois génèraux de | spra le Bonrse (A4 euros), Sed: BRS OFAROD jj, ei” 


Úrs end Bourse de Londres du? 10%! 
3) Toit. 994. — 2 }p Holl, 634. — A led 


305. — 30/0 40 3, 7. — Portug. 65, 66. — Russes 11P.}: 


Bourse de Viënne du 2 6% 


division, un maurut d'épidómie : Marbot ;. un autre fat grave- 
went blessó : Gazan-Sur six généraux debrigade, quatre furent 
blessés: Gârdanne, Petitot, Fressinet, d' Arnaud. Sar douze ad- 
judans génóraux, six farent blesses, ur pris, un autre tué, Deux 
officiers d'êtat-major furent” taês, sept-pris, quatorze blessós. 
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Onze colonels sur dix-sept farent mis hers du eombat ou faits |. _Métalliques, 5 0/o 142 5. — Dito, 4 Yo Mm oee, 
‘prisorniers. Les trüis‘quarts des officiers eurent le même sort. 'f de 1834. ». — Actions de la Banque 1640. Ne 
On voit.que c'est en donnant kesannlg du peak mtd là 
les chefs de cette brave armée la soutinrent au ‚milieu de. s1 Pen EE En Ka te ER Ee ht” 
druelles ópreuves.:Dn veste, ella se mnontra digne-de eoux qui:j LA HAYE, chez Léopold L bere) Sk 
la eonduisaient „et’juurais te spldat frangaië ne dóploya plus de’ Dópòt-général à Amsterdam chet M.., Ee oek 
goristanceet d'höroïisme. Ek Tens. Beurssteeg; et à Rotterdara,. chez $. anker, ard 


